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UN MOIS DE IrOUILLES 
DA~S LA 

NÉCROPOLE PUNIQUE DE DouilvrES 
à Oarthage 

(FI~VRlER 1 !J;j) 

Dans les premiers jours de l'année 1895, M.le Résidellt Général, 
apprenant que les fouilles de l'intéressante nécropole punique de 
Douïrn' s étaient su pendues faute de l'es Olll'ces pécuniaires, m'of­
fl'it un subside qlli me permit de continuel' les travaux. Grâce à e 
gén '1' ux concou!' ,j pus l' prendr l' xploration de la né l'opole 
pendant le mois d f 'vl'i r, en att ndant que l'Académie des Ins­
cripLions et Belles-Lettre me mit à mêm de poursuivre sans inter­
ruption les travaux de r cherches. Il m'a emblé que le compte rendu 
des d 'couvertes faites grà e à la généro ité de M.le Résident Gén 'l'al 
avait sa place toute üésignée dan une r vlle locale, et je suis heureux 
de pouvoir le donner i i. 

Les pl'emier jour ' de févl'ier 1883 furenl Illployés il déblay r le 
Lerrain, de façon il pénélt'er assez avant dans le so l pour alt illdrc 
le sol primitif qui r nferme une de plu anciennes uécropol s de 
Carthage. 

Le 12, nous parvenions à un tomùeau dont l'aspect n'offrait rien 
de particulier. Le quel eUe était accompagllé de deux petits vases 
ùemi-sphériques en terre COlllmune, avec appendice conique sur la 
pan 'e, et d'une troi i' me poterie qui allait nous révéler, cho e très 
l'are dans les né l'opole puniques, le nom du Carthaginois dont les 
restes mortels avaient reposé dans ceLLe tom b . C'est une peti te fiole 
de terre grise, assez grossiè l'e, haute de 0 01 09, à une seule aus . Elle 
porte une inscription écrite à l'encre et composée de quatol'ze arac­
lères disposés en deux lignes. La prenli ère ligne se lit aisément et 
donne le nom d'Abd-Melkat. 

Le 14, on ouvrait une impIe fo e f rmée de grandes dalles. 
omme on va le voir, tt tombe devait ~lre celle d'un pê heur. On 

y trouva, en effet, d s hameçon de 1)['onz et des lam Iles d plomb 
LI" ' épai ses rouléee ' sur elles-même ayant an' doute servi à lester 
ses filets. 

Voiei d'ailleurs 1 s autres objets retirés ùe celle sépulture: 
Vase de ll10yenn grandeur, en tene l'ouge, Ü couverLe juullàlrc 1 

avec double cercle sur la panse; 



-4-

Autre va e, de lorme parLiculière, à base demi-sphérique, à deux 
anses et à orifice cerné d'un bourrelet; 

Petit bol avec append ice conique sur la panse; 
Deux petites fioles, rune à bec étranglé et l'autre à orifLce circu­

laire. L'une et l'autre n'ont qu'une alIse. Dans la première, l'anse 
baute et élégant.e, donn e au vase la forme d'œnochoé, dans la seconde 
l'anse est plus petite, ne dépassant pas le niveau de l'orifice; 

Lampe, de forme pl'imitiye, à double bec fortement noirci pal' 
l'acLion du feu. Cette lampe conserve au revers la tl'ace de la soudure 
d'un pied; 

Des morceaux de fer; 
Diverses tiges de bronze eL de fer, sorLe' de clous; 
Une coquille de forme elliptique et con ique, de la classe des gas­

t . ropodes, longue de 0 01 08. Cette pa/elle est noircie à une extrémité 
et a dû être utilisée comme lampe ou brùle-parfum; 

Pierre à aiglliser, longue de 0 01 10. C'est un grè3 jaunâtre, veiné, 
tl'ès dense et en même temps très doux au toucher, surtout sur deux 
de ses faces qui sont régulières et polies; 

Petit caillou de mer de couleur grise; 
Scarab'ë en cornaline, cerclé d'or. Le plat est gravé et porte un 

pel' onnage debout, vêtu d'nn simple pagne ou ldaft et coiffé d'un 
haut bonnet conique. Ce personnage, d'aspect tout à fait égypLien, 
semble tenir d'une main une tige de lotus. 

Le 15, "était encore une impIe fosse fennée de dalles qui nous 
ré ervait des surprises. 

Près de la tête du squelette, on Lrouve la lampe bicorne et sa pa­
tère, 1 deux petit s fiol es à une anse de forme déjà déerite, trois 
lll'nes de moyenne grandeul' et deux ma. que. de terre uite, hauts 
clla un de 0 01 12. Ces niasqu ' ont, l'un et l'a lltre, mllnis au sommet 
d'un trou ayant pe rmis de les su ' pendr ,quoiqu'ils n'aient jamais 
éLé suspendus dans la tombe. Le visage est légèrement souriant. Le 
cou est plat et moucheté de points alternés, les uns rouges et les 
autres bleus. Des traces des mêmes couleurs apparaissent dans la 
coiffure qui se termine, à la fa on égyptienne, en deux bandes plates, 
peu accent nées d'ailleurs et tombant droites des deux côtés du 
visage et du cou. 

Aux pieds du squ lett , on recueillit des morceaux d'œufs d'au­
truche tailtés en fonne de disques et sur le qllel sont peints le ' 
traits d'un visage; du cinabre ou vermillon en as ez grande quantité, 
et enfin une centaine de grains de collier parmi lesquels je signa­
lerai un étui, et plusieul's amulettes, telles que l'œil d'Osiris, l'hippo­
poLame, le Laureau, etc. On Lrouva ll1 'me , clans le sable el la lel'l'e 
jaune qui remplissaielllia fosse, la mù 'llOil'c cl'ull pelit rOllgeur, rat 
ou g l'boi ... 
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]\L\ QUE DE TERRE CULTE 

A côté de cette tomb ,1 s CarthaO'inois avaient con truit, mais à 
une époque po. téri Ul' , LIll mLH' ompo é de pierre. sÏl11pl mellt 
jointes av c de l'argile. Parmi les matériaux de ce mur, on avait 
employé un cippe ou autel carthaginois. Le monument a la forme 
d'un tronc de pyramide, à base carrée. Il est orné vers le sommet 
l'une double baguette et la partie supérieul'e porte une l' gère exca-
vation presque carl" e. La pierr dan laquelle a été taillée e cippe 
est le tuf coquillier d tous les tombeaux l uniques. Je remarquai 
aussi dans ce mur un morceau de cal aire noir (saouân) dont l' mploi 
à Carthage n'apparait qu'assez tard et dont la présence détermine 
l'âge postérieur de cette construction. 

Le 18, près de la tombe précédente et de rautl'e côt' du mur, on 
rencontre une sépulLure qui n'e t 'galem nl qu'une simple fo. 'e 
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fermée de dalles. Le sable, mélangé de petits morceaux de charbon 
et de n1inuscules coquillages, a entièrement combl' la fo se. On y 
trouve un tesson de poterie grecque, assez épais, à yernis noir et 
brillant. En atteignant le squelette, on recueille les deux petites fioles 

SÉRlES DE FIOLES TROUY1~ES DEUX PAR DECX DAXS LES TOMBES PU, IQUE 

DE CARTHAGE 

déjà signalées clans d'autres tombes ùe la même nécropole. Elles 
éLaient placées l'une contre l'autre. Aux pieds du squelette, on ne 
rencontre rien autre que la lampe bicorne. Elle était renversée et 
avait ses deux becs fortement noircis. La poussière de ce tombeau 
fut passée au tamis, mais n'ajouta pas le moindre objet au mobilier 
iunéraire. 

Le lendemain 19, contre cette tombe on en ouvre une autre dans 
laquelle on trouve, avec les petites fioles et la lampe, deux vases de 
moyenne dimension, une patère ornée de cercles concentriques de 
couleur brune et une hacheLte de bronze. 

En dépassant cette tombe, nous nous trouvions de nouveau à 
l'entrée de la chambre funéraire à sommet triangulaire formé de 
pierres butées l'une contre l'autre, chambre que nous ayions ouverte 
et visitée le 13 mars de l'année précédente. 

Le 20 février, on ouvre un petit tombeau qui ne renfermait aucune 
poterie. On y recueille cependant sept grosses perles, un cauris ou 
coquillage du genre cyprée (cyprœa moneta), un Œil d'Osiris en 
lapis-lazuli, une sorte d'hameçon de bronze muni à sa base d'un 
appendice plat et triangulaire comme la pointe d'une lancette, un 
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morceau d'os long de Om037,qui est peut-être un poids, comme ceuX. 
lue nous avons trouvés dans une autre tombe d la même nécropole, 
et enfin une tabletle de plomb épaisse de Om 01, longue de Om 038 et 
large de 0 10 027, pesant 91 grammes. Ce plomb parait bien être un 
poids, car il représente précisément l'outen ... ou unité pondérale des 
Egyptiens, qui, d'après M. Chabas, était de 91 grammes. 

Au-dessous de la sépulture qui contenait ce curieux. mobilier funé­
raire, on en découvrit une autr-e dans laquelle les ossements étaient 
accompagnés de la lampe bicorne qui était brisée, des deux petites 
fioles à une anse, de deux urnes de moyenne grandeur ornées cha­
cune de bandes rouges et fermées d'une patère de terre brune leur 
ervant de couvercle et enfin d'un disque de terre cuite de Om OOG de 

DISQUE DE TERRE CUITE CARTHAGù~OIS 

diamètre. La face supérieure de ce dernier est convexe et unie, tandis 
que la face inférieure est plane et porte en creux une double et élé­
gante palmette phénicienne. Les deux palmettes sont opposées et 
séparées l'une de l'autre par une sorte de fleur de lis ou de lotus. 
Cet objet devait être un moule destiné à reproduire ces palmettes sur 
des matières molles. 
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Le 21 février, le tombeau qu'on ouvrit ne renfermait, avec les 0 se­
Inents mal conservés, que les deux petites fioles, la lampe bicorne et 
sa patère. 

Le 23 iéyrier, deux officiers du 4° zouaves, le Dr Delaborde et le 
lieut nant Schuhler,visitai nt no fouilles au moment où nous avion 
r connu la 1 résence de troi tombeaux. Ce fut sous le yeux de e 
témoins que nous les oU'Times l'un après l'autre . 

Dan le premier, on ne trouva qu'une goupille en bronze et une 
sorte de pointe de flèche de même métal. 

Au-dessus des dalles qui fermaient 'ette sépulture, on rencontra 
dans la ter1' la partie supérieure d'un brûle-parfurn en pierre blan­
che, dont la forme complète avait ét' elle du cippe ou 'de l'autel 
punique décrit plus haut. 

Du econd tombeau, 1 st' moins virent ortir les deux petites fiol s 
et un brûle-parfum de terre cuite brune. Ces objets étaient pla és à 
la hauteur dit ba sin. Le doigt annulaire fut trouvé entour ' d'une 
bague de bronze. Les dents conservaient des traces de cinabre, et on 
recueillit sur le crâne les débris d'une feuille d'argent excess ivement 
mince. 

Le tl'oisième tomb au renfermait les deux petiles fioles qui 'taient 
de lerr brune, la lampe Li orne qui était de t 1're gris ,le cou \'ercl 
bombé d'un grand vase et un searabé . 

Le 23 fé\'rier, nous ouvrlmes quatre tombeaux qui . taie nt autant 
de simples fosse . Trois d' ntr elles 11 l'enfermaient aucun objet; 
la quatrième contenait la lamp bicorne et les deux petites Dole. qui 
étaient de terre grise. 

L 25 février, on découvrait en ore troi' tombeaux. 
L prewier était une auge fonn' e de grand s dalle', mesurant 

int 'ri ur ment 2 01 05 de longueur, Om 78 de lar cr ur t Om 96 de hau­
teur. Les pierres qui la re ouvl'aient avai nt d 0'" 15 à 0 01 20 d'épais­
seur. Celle qui avait été pla ée du côté des pied était percée d'un 
trou circulaire de Orn 06 de diamè.tre pénétrant ju que dans l'intérieur 
du tombeau. Les infiltrations avaient entrainé peu de terre dans 
l'auge funéraire. Lor qu'on eût ôté la premièr pierre, on aperçut 
sur le quelette, dont les os . taient complètement aplatis, des traces 
de boi t des point blan s ressemblant à d la chaux, 

V rs le ba sin, on recueill it 1 s deux p lites fioles, une patère à 
doubl anse, la lampe bicorne et un vase demi-sphérique caractérisé 
par un al pendice conique ur la pause. 

En tamisant la poussière de ce tombeau, on trouva un grain de 
collier de couleur noire, de menus morce.aux de fe.r, du cllarbon et 
des grains de bronze tell ment oxyd's qu'ils s' 'crasèrent entre le 
doigl . 

L second tOInbeau, voi in du précédent, était une simple fo 'e 
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longue de 2'" 10. On n'en relira que les deux petites fioles et un vase 
de grandeur moyenne en terre grise el rougeâtre. La lampe faisait 
défaul. 

l~PITAPHE ÇARTllAGlNOISE 

Le troisième tomb au élait égalemcnl 
une simple fosse. On y troLlva la lampe 
bicorne et les deux petiles fioles de lorme 
commune. C'était tout le mobilier lunéraire 
qui avait été déposé dans l'intérieur de la 
·épulture. 

Le 26 février, on ouvrait trois tombeaux. 
qui étaient autant de simples fosses. Deux 
d'entre elles ne renfermaient aucun objet 
funé raire. Dans la troisième, le squelette 
était accompagné des deux petites fioles, 
de la lampe bicorne et de sa patère, d'une 
urne de dimension moyenne et de plusieurs 
grains de collier, parmi lesquels je signa­
lerai une fleur de lotus en lapis-lazuli. 

Le 27 février, on déblaya encore un sim­
ple fosse au fond de laquelle le squelette 
fut trouvé assez bien conservé. Le crâne 
était très épais. Deux vases seulement ac­
compagnaient le morLL'ul1, de terre rouge, 
haut de 0"' 2'>, à double or 'illon, m·ait la 
forme d'un obus; l'autre, plus grand, avait 
également deux anses et était aussi en t ne 
rouge, mais avec couverte grisâtre. Il fut 
d'ailleurs trouvé en morceaux. 

Au-dessus de cette épulture, dan.· une 
terre presque noire r mplie de tessons et 
de débris, on reconnut la présence de six. 
sque lettes. Mais ces morts ont été iuhumés 
à une époque postérieure aux vrais tom­
beaux. punique, qui sont toujours plus ou 
11l0ins enfoncés dans le 01 peimilif de 
teinte jaunâtre. 

En dehors des tombeaux, mais aux abords 
immédiats de la nécropole, parmi les dé­
combres carthaginois et surtout romains, 
nous avions trouvé une épitaphe punique 
gravée sur une pierre bleuâtre (saouân) 
longue de 0"'29, haute de Oml1 et épaisse Lle 
0'" 09. Cette inscription funéraire prouvc, 
par sa lorme el la place qu'occupent les 
lettres, que la pierre n'· tait pas destiné 
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cOlOme les stèle votives el certaine' stèles tùmbales, à être ûx 'e cn 
terre. Elle devait être, au contraire, mnboitée dans un cippe mOllO­
lithe ou en ma onnerie. Le texte eommence par ces mots: « Tombeau 
de Ba1'melqa1't» (peut-être pour Bodmelqart); puis le nom du défunt 
e t suivi de sa généalogie, dans laquelle les noms propres sont ac­
compagnés de mots (titres ou m' tiers) qui n'ont pu être tl'adLlit . 
D' jà nous avion trouvé sur un autre point de Carthage une épitaphe 
analogue provenant du tombeau d'un fondeul' de feL' nommé A/~ba-
1'im~ fils de BaalschilLec. 

Grâce donc au subside de M. le Résident Général, les fouilles de 
la né l'opole de Douïmès avaient amené, pendant le mois de Lévrier 
1 95, la découv 'rte d'une vingtaine de tombeaux 1 uniques et avaient 
prépar' le teL'rain pour d'autrcs découverte de plus en plus inté­
ressantes. 

L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres vint, pal' une nou­
velle allocation, me permettre de poursuivre act.ivement les travaux 
de l'e herches, et la continua1ion d s fouilles fit d' couvrir de cnlai.­
lles de lombes dont le mobilier, padois tl" riche, a pu être inventol'ié 
et enr gistré au jour le JOLI l'. Ce 'ompte rendu détaillé esl encore à 
publier. 

A. L. DELATTRb, 
COl'l'ct'pondanL ct· l'ln ·LiluL. 
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EN VENTE 
AU MUSÉE DE SAINT-LOUIS-DE-CARTHAGE 

pour la continuation des fouilles de Carthage 

-'-
Petit Glâde du Voyageur d, C0rthage, 30 pages et plan .. Fn. 1 » 

Catalogue du Atlusée al~chéologiq~w, 30 pages; Tunis, 1893. 1 » 

Les Tombeaux ]Juniq~es de CaJ'th'afJe, '124 pages, avec 40 
dessins; Lyon, 1890. .. . . . . . . . . .. . .. . . . . . . . . . . . . .. 2 50 

Carthage autrefois, Carthage aujourd'hui, 09 pages, avec 
22 dessins; Lille, 1896. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2 » 

L'ipigraphie ch}'élienne ct Cartha.r;e, 28 pages; Paris, 1891. 2 » 

Fouilles d'un CinwtiètfJ r01nain à Carthage, 28 pages, avec 
10 dessins;; Paris, 1889... . . . .. ... . . .. . . . . .. . . .. . .. » 75 

Les La11~pes antiques du Jlusée de Saint-Louis-de-Cartha.rJe, 
3'1 pages, ilyeC 23 dessins; Lille, 1889. . . . . . . . . . . . . .. 2 » 

Let Basilique de Dmnous-el-I{ai'ita, 27 pages, avec plan. . . » 75 

S01weniJ's de la Croisade de saint Louis tr01wés à CaJ'lhage, 
17 pages; Tunis. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 » 

Souvenirs de l' ancienne ~~glise d'A(J'iquè, 14 pages, ayec 0 
(lessills; Lyon. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. » 60 

GamaTt ou la Nécropole juive de Carthage, 52 pages, avec 
22 dessins; Lyon. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2 » 

L'antique Chapelle souterraine de la colline de Saint-Louis, 
10 pages, Qyec 19 dessins; Paris.. . . . . . . . . . . . . . . . . .. » 50 

NécJ'opole punique de la colline de Seânt-Louis, 96 pages, 
avec 20 <lessills; Lyon. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2 50 

Pour se procurer ces ouvrages, s'adresser au Directeur du 

Musée, à Carthage (Tunisie). 


